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M. LAISANT taata! 

rdlt qu'en efiet,ll J avait 

étalere'que Mi oMkWMi "eè-
oestele vote; BMLU M M I M rineMent elle 
vtem te déUberer sur rWenaemeot de M. det 
Rqjrs qui lut a été renvoyé et eUe le repousse. 

t . ù» wutoïnsaiT constate eue k» " 
valablement pron 

loadrmandeune 
examiner rautei 

M « M » en DMDN de formule» aes coneln-
H. KSVLB* s'oppose à ce que la »éeope * * * 

wftk 

lune ateno» «Uldrttwrfcjgtoywa 
<U ruMotaMM Comporte m» sérTeusd4U-
easalon en onasmllilnn. 

Le renvoi à une •due* «Itérteun» e»t mil 
n i i d i â l k majorité de *M voix, 

«•r 4M votants, n'est paa pro-

«al suspendue à 4 h. » pour to 

UmU MLàSEASCE 
U. LAISANT donne lecture des modifications 

apportées par ta commission t aon projet : 
?oo* aeideltereJ»» KM de service aoUf; t ans 
de dtoaeolMuté; 4 an» dtjMone; 5 an* de 
territoriale, et • ans de réserve territoriale 

L'arUcet M de la loi de m» serait modifie 
«nos sens. 

LA dut* ta serrice comte du ter novembre 
de rmnnée du tirage, A. l'expiration ds temps 
de asrvïoé a» soldat reste dans sea foyers au 
aerrleo ta sinistre «a là guerre. 

U. us Coarr» usa ROTS maintient son amen-

ure, 
qui n'a rien de politique, n'eat pas du 
goût, paraît-il, du Palaia-Bourbon, qui 
voudrait que le nouvel éoadémicfen fût 
avant tout un- républicain. Maie un répu
blicain lettré, où le trouver * La chose 
n'est pas exempte de difficultés. 

Depuis que le Daily netcs a annoncé 
que le nihiliste Hartmann avait été arrêté 
efl «llwmqrire «Y livré à 1er Russie, c'est à 
qui parmi, tes feuille* intransigeantes 
alnbcrira en faux contre cette nouvelle. 
Elles sontaftres, s'écrient-elles, qu'Hart
mann net toujours en liberté ; mais quand 
il suffit de dire on il est, leurs renseigne
ments deviennent contradictoires. -

«Les dépêches que nous avons reçues 
nie*. houx*rassurent complètement, écrit 
le Citoyen (Ce Parié, Harttn.n est en 
liew sûr et les fonctionnaire» russes ont 

n n i i i i i r -

géant. 
Apres ces assertions. U est. clair que 

U. FAKBS le combat comme linplUruant le 
serrice de 3 ans contre lequel il s'est prononcé 

U. le général Faire combat la proposition de 
la commission, d'accord avec tous les com
mandants de corps d'armée. La proposition 
causerait l'abaissement militaire du pays ; elle 
ferait perdre à l'armée ls.ooo officiers. 

(«amendement Des Roys est repoussé par 
*» voix, contre 159. 

Sur la proposition de M. Dreo la suite de la 
discussion est renvoyée à demain. 

La séance est lerM à 6 h. l/i. 

L E T T R E D E P A R I S 
{de notre correspondant particnHer) 

Paris, le 17 juin 1 Ml. 
Si Us Î63 dépotés qui ont obtenu hier 

de la Chambre qu'elle tint séance aujour
d'hui pour achever l'examen de la loi sur 
le service de trois ans, s'imaginent que 
le public est leur dupe, ils se trompent du 
tout au tout. 

La loi Laisant, comme on est convenu 
de l'appeler, ne saurait aboutir eette an-
né*;c est os que savaient parfaitement 
les 2s3 d'hier, qui n'ont insisté que pour 
s'en faire un mérite auprès de leurs élec
teurs. Mais eeux-ci ne sont pas estez 
naïfs pour s'imaginer que la séance d'au
jourd'hui ne doit pas se résumer dans 
une perte de temps de la Chambre. La 
proposition dont le député de Nantes a 
pris, l'initiative ne devant pas passer 
avant le renouvellement, tombe dans le 
néant, * l'instar de tous les projets qui 
ne relèvent pas directement du gouverne-
menu 

Du reste, la presse parisienne tout en
tière, * part deux ou trois de ses organes, 
est «inanime pour condamner le service 
de troia ans qui ne saurait profiter qu'à 
nos ennemis, et dont la mise à exécution 
ne réaliserait aucun dea avantagée van
tés par sea.promoteurs. La soraataatreint 
aujourd'hui an service de oloa • sans n'en 
pana* jamais, en réalité, 'fins de deux 
sous les drapeaux; avec la loi Laisant, il 
devrait faire tout d'une haleine ses trois 
ans; st de plue le volontariat erah an se
rait supprimé eans compensation antenne 
Kur le recrutement des sous-officiers, 

lis à quoi bon iatister T Autant d'argu
ments pour on contre, autant -de vaines 
paroles, puisque la proposition Laisant, 
bonne on mauvaise, ne peut-être conver
tie en tôt par le Parlement acteel. 

Il ne faudrait pas cependant que la 
Chambre, dont lac instante sont comptes, 
renouvelât la représentation d'aujour
d'hui an bénéfice de ses membres plus ou 
moins en quête de réclame électorale. Le 
paye ne lm demande que deux choses : le 
vote étudié du budget et, si c'est possible, 
une loi qui assurera le maintien de la 
paix publique à la veille des élections. Le 
tempe qui sera dérobé au prompt accom
plissement de ces devoirs,le suffrage uni-
•»eree* «st u droit de le sonaidérer comme 
ne représentent qu'une vaine agitation 
ou une pure satisfaction donnée à dm in
térêts personnels. 

La date des élections générales est de
venue la principale préoccupation de tous 
le* membres de la Chambre, dent l'inté
rêt, en cette occasion se trouve surexci
té par les lettres ta province, qui insis
tent généralement pour que le suffrage 
universel ne soit pas mis en mouvement 
avant la fia de septembre au plus tôt, à 
cause des vendangée. Cette époque sem
ble même trop rapprochée pour nombre 
de-départements dont la vendange n'est 
g nées terminée qu'en octobre. 

De là des sollicitations en sene divers, 
qui embarrassent d'entant plue le cabi
net, que plusieurs de ses membree, voue 
devinez lesquels et dans quai intérêt, in
clinent pour que les élections soient fai
tes aussitôt après la prochaine aessioa 
dee assemblées départementales, e'est-é 
dire à la fin d'août. Mais si les col'ôgues 
de MM. Constans C.tzot et Farre tiennent 
de leur côté, pour les derniers jours 4e 
septembre, le président de la république 
estime que les élections ne peuvent être 
faites constitutionnellement avant le 
14 obtobre , date à laquelle expirent les 
pouvoirs de la Chambre actuelle, parée 
qu'elles impliqueraient ainsi, s'il en était 
autrement, une sorte d'usurpation d'une 
législature sur une antre. 

Avec ce système, qui n'est pas sans 
avoir du chance de prévaloir, le renou
vellement de la Chambre aurait lieu, soit 
M16, soit le 13 octobre, et In convocation 
du Parlement le 3 novembre. On dit que 
cette fois, dérogeant à tas habitudes, 
M. Jules Grévy adressera nn message 
aux Chambres. Ce qui le -fait supposer, 
c'est qu'interrogé il y a deux jour» par 
un de ses amis pour savoir s il ne dirait 
non quelque chose à la Chambre) avant 
sa néparatien, il aurait répondu : - qu'il 
se réservait pour une prochaine occa
sion. » v l i 

M- Tolain, traité ce matin assez dôdm-
xrnansement de caillant irrégulier par la 
République /rançaise, n'a vu que deux 
sénateur», MM. Foucher de •Carait et 
Sheuror-Kestner votec pour l'urjpance de 
sa proposition de révision. Ceùéndant il 
purattrait que le tefus 4*urgeneu su serait 
qu'un moyen ta ftuMa tasMes* par In 

Assemblée peux tésnotgner-' ta, sa 

lundif ta l'examen ta la proposition, tl n 
paru sans douta V™ *>•*•** F. • ? • * 

ntvjeeefdeu motifs de M. Tolain. 
On a reçu aujourd'hui au Luxembourg 

personne parmi les amis d'Hartmann ne 
sait guère ce qu'H est devenu. Ce qui est 
certain, c'est que s'il se trouvait en Amé
rique, une dépêche ta New-York nous en 
eut déjà informe: et que s'il était à Lon
dres, le Daily-News eut été le premier 
à rectifier an nouvelle. 

Mais pourquoi garde-t-o n le silence à 
Berlin et à Saint-Pétersbourg, alors qu'il 
est reconnu par nos journaux radicaux 
que la' police allemande a arrêté et immé
diatement livré à la police russes, un 
des chefs du parti nihiliste T 

Sans ls préfet de la Seine, toutes 1M 
églises de Paris étaient menacées à la 
suite du refus du curé de Saint-Rooh de 
laisser faire une quête municipale dans 
son église le jour ta lu première commu
nion, de voir le maire ceint de son échar-
pe et suivi des membres du bureau de 
bienfaisance ' ta rnrrondlseemunt faire 
dee quêtes ê propos ta toutes 1M cérémo
nies religieuses ayant un caractère privé, 
baptême, mariage, enterrement, premiè
re communion, confirmation, etc. 

M. Hêrold a fait observer que, du mo
ment où le clergé résistait eh excipant 
dee termes de la loi, c'était au ministre 
des cultes, et, s'il y avait lieu, an Conseil 
d'Etat 4 statuer, et que, jusque-là, la 
question devait rester en suspens. 

Or, le conseil municipal s est rangé à 
cet avis, ce qui n'est pas sans mériter 
d'être porté à la connaibsance de tous, en 
ce temps où quelques municipalités de 
province cherchent à se modeler sur 
celle de lu capitale. 

La bonne tenue du marché a pour 
cause la réduction du prix des reports à 
une moyenne acceptable, par suite des 
capitaux mis à lu disposition des ache
teurs mal engagés par la spéculation. 

Cependant il ne >faut pas croire que, 
pour cela, la situation da la place se iott 
améliorée. La crise est ajournée, voilà 
tout, car le danger subsiste toujours. 

En attendant, nos rentes si abandon -
nées font un pas en avant. Le 3 0/0 per-

Pétuel hausse de 22 centimes, à 86 12; 
Amortissable ancien de 30 centimes, à 

88 40; l'Amortissable nouveau de 25 cen
times, A 87 45. Le t 0/0, qui hausse de 7 
centimes à 119 50, sbn cours ds clôture, 
fait après Bourbe 119,80. 

Le brait répandu que l'émission de 
l'emprunt serait plus prochaine qu'on ne 
pense profite à l'Italidn, qui finit à 91 40. 
Le Turc elèture à 17 47, l'Egvptienne à 
386 85 et la Banque ottomane à 6*8 12. 

Balletln Eoonemlqu» 
I_.e trstlté d e e e m m e r c e 

f r a a c e a\a»ar lavis 
On nous télégraphie de Londres, 17 

juin. 
c On assure que 1M réunions des com

missaires anglais et français, chargés de 
négocier le nouveau traité de commerce, 
auraient tanné jusqu'ici peu de résultats 
Les commissaires français auraient fait 
peu de concessions, et celtes-ci seraient 
même sans grande valeur. 

Lee commissaires anglais ont rencon
tré une forte opposition, toutes les fois 
2u'ile ont voulu obtenir une réduction des 

roits ta douane sur les articles les plus 
importante de l'industrie anglaise expor
tés en France. «èés 

Le conMil supérieur du commerce a 
récemment formé dans son sein une com
mission qu'il a spécialement chargée d'é
tudier la question dos textiles au point de 
vue des traites de commerce à conclure 
avec les pays voisins. 

Cette commission vient de se réunir. 
Elle a entendu la lecture d'un rapport de 
M. Teisserenc de Bort, ancien ministre 
de l'agriculture et du commerce, rapport 
remarquable et assez étendu, dont elle 
est appelée à discuter dés demain les con
clusions ; cela lait, le travail de M. Teis
serenc de Bort sera imprimé et distribué 
à tous les membres da conseil supérieur. 
Ceux-ci en prendront connaissance dans 
La huitaine, et tiendront une assemblée 
pléniêre mercredi prochain, 22 juin, afin 
d'émettre un avis définitif. 

Noue croyons savoir que le conseil su
périeur, après avoir exprimée son opi
nion motivée sur cette importante ques
tion des textiles, donnera à M. Le Blan 
la mission de se rendre é Londres, afin 
de feurmr aux commissaires français 
qei négocient, dans cette ville, le nou
veau traité ta commerce avec les dêlé-
Sués anglais, tons les renseignements 

ont on dispose aujourd'hui relativement 
aux industries textiles. 

On sait que M. Le Blan est un manu
facturier de Lille. 

ROUBMX-ÎOURCOING 
• t l a N o r d det let F r a n c e 

ItfprTldénoSUUtalt 
exploitée contre eux et contre l'exercise 

ht passion tanj^veugle 
^ou^jiaieTJt ne les av 

• l s afeec ls sons eommu 
otaceclîvoo enterrements 

•oyez-en rtrs, les _ 
catholiques • autfemnat que les 
•tons»tancent feoiMsteles opini 
certain a*mbm ojutare vous 
pourtant jamais vu, à Roubalx, 
catholiques essayer de jeter te trouve 
dais le cortège qui accompagne les 
mtlheureux morts en repoussant les 
cremeatt de l'Eglise T Pourquoi ne mon
treriez voue pas le même tact, la mime 
condescendance, si voua voulez T , 

Vous ne croyez past Personne mftvotw 
oblige à assister aux proceMlons.Laissiz-
les passer, comme nous laissons passer 
vos manifestations matérialistes. /Vtous 
tarait-il donc bien difficile d'être aussi 
tolérants que le sont les Turcs, qui per
mettent aux processions catholiques' de 
parcourir, à la Fête Dieu, les rues de 
Constantinoplo T 

Voyez, nous ne sommes pas' bien exi
geants : quatre-vingt treize ana après la 
proclamation des principes ta 17&1L nous 
vous demandons la liberté comme*en 
Turquie I 

Et U n'est pas' bien sûr que vous serez 
assez sages pour la nous laisser 1 

Mgr Duqueànny vient d'a< 
Ire suivante nu président de 
ecotes récemment " 

Sf» Cher' Moneiéi 
.suis trM-senalbli 

laie quUvous . 
» séance d'iné 

vre dan écoles catholiqi 
à soêttclter ma béSdie 
nion cœur que je la don 
ses sacrifices et ses projeta de 
volette» noua indien» jdun iqtt 
ment que l'Œuvre des écoles est le pre
mier besoin social et religieux du mo-

iment. | 
» A mon avis, cette Œuvre dort primer 

toutes les autres. Ce sera pour moi une 
grande consolation de pouvoir constater, 
dès mon arrivée à Cambrai, l'état pros
père de l'Œuvre, et je regarde comme 
mon premier devoir de l'enooursger et 
de la soutenir. 

> A vous*, cher Monsieur, à tous vos 
associés, A toutes vos écoles, mes meil
leures bénédictions. 

hkb^nwTi»' courTeuT côtatitué en vue d'assurer la* Tt Sgu-
Mouveaux, compte un char-. 

• Archevêque élu de Cambrai. » 

La souscription pour l'élévation des 
monuments é la mémoire dee cardinaux, 
Gir,aud et Réguier, atteint avec la onziè
me liste la somme de 39,130 fr. 90. 

,nSa 

SeJMèru am or. «veo . 
trouvé* cette semaim 
mon." Les réclamer 

directeur de l'Ecole. 

De mauvais bruits étaient répandus ce 
malin, à Roubaix. On prétendait que la 
municipalité, cédant aux tentatives d'in-
ttmidaiion exercées sur elle par les so
ciétés libres penseuses, allait interdire 1M 
prynousaions à la dernière heure. Rien, 
jusqu'ici, n'a justifié ces rumeurs. Les 
prooessipnspnraisseAt devoir se faire, 
comme à l'ordinaire; seulement, 1M hoïn; 
*mjl..'.Wm* 4r^«>»Wé»*ot p t o nom-
ta^flWryM*»-1*» »*»«*M PCéoêitatM, 
ê c a n * même des menaces affichées hier. 
sur les murs de la ville. , * 

^^LA'MInndtA *tfahét)££l& 
• fie,la.,.part de que^v^^ç^jé», 

Faute de pouvoir défendre In conduite 
ta la Municipalité dans les adjudications, 
le correspondant du Progrès s'escrime 
contre le Journal de Rçmbmix; il renonce 
à discuter notre publicité, mais il glisse 
une insinuation qui voudrait être perfide, 
à propos d'une souscription faite en 1867; 
è la suiten'un procès intenté au journal 
par le parquet de l'Empire- U s agissait 
d'une dépêche annonçant le déport de la 
flotte française pour Civita-Vecchia. On 
sait que ce départ, d'abord anaoacé et 
préparé, fut contremandè, puis dêfiniti-» 
vement ordonné. Le Joumalie Jten-
6ai>, qui combattait la politiqueindé-
ciM du minietèred'alors, était mai 
noté à la préfecture ; il publia nn télé
gramme de Y Agence Hacae qui donnait 
comme officiel l'appareillage de la flotte, 
à l'heure même où cet appareillage, qui 
avait été commencé, * était suspendu sur 
l'intervention du prince Jérôme-Napo
léon ; le journal fut poursuivi peur délit 
d» fausse nouvelle et, malgré ta bonne 
foi évitante et la source d'où émanait la 
dépèche,. *l fut condamné à une assez 
forte amende, deux mille francs, si nos 
souvenirs sont exacts. 

Oa vit là un acte de persécution. Un 
certain nombre de noe concitoyens 
crurent devoir saisir cette occasion pour 
donner une marque de sympathie au 
journal et recueillirent pour lui BES 
IBONNWIMTS. Notre cher et vénéré ami, 
M. Pierre Motte, fut le promoteur de cette 
manifestation. 

L'abonnement était alors ta 25 f r. par 
an (le journal paraissait trois fois la 
semaine); en demanda surtout des abon
nements, ta trois mois pour réuni», « titre 
de protestation, un plue grand nombre 
de signatures ; la plupart de ces abon-
ments furent servis, certaine couscrip-
teurs.et particulièrement ceux qui étaient 
déjà «bonnes, demandèrent à contribuer 
au paiement ta l'amende.comme le fai
saient les partis politiquM dans les pro
cès de prssse.sous la Restauration et sous 
le gouvernement de Juillet; en réalité, 
le journal supporta seul une forte 
partie d* l'amende et des frais. 

Le souvenir évoqué par le correspon
dant du Progris n'a donc rien que de très 
honorable pour lq Journal de Itoubuix 
qui.quoi qu'en dise ce monsieur,est encore 
ce qu'il était alors : un organe indépen
dant, franchement catholique et très 
dévoué aux libertés nécessaires. 

On n'avait pas vu sans surprise la si
gnature de M. Augustin Morel, adjoint, 
au bas de l'affiche municipale annon
çant la réouverture de l'Ecole de nata
tion» Quelques personnes en avaient con
clu que M. Morel avaitretirésa démission. 

On nous dit que c'est tout à fait par 
erreur que le nom da M. Morel a été ap-

fiosé sur l'affiche en question. Non-seu-
ement M. Morel n'est plus adjeint, mais 

il a'eat demie de ses fonctions de Con
seiller municipal. 

L M funérailles de M. Auguste Grimon-
prez, ex-commandant des Sapeurs-Pom
piers de Roubaix, ont eu lieu, ce matin, 
à dix heures, en l'église du Saint-Sépul 
cre, au milieu d'une affluence considéra
ble. 

Les honneurs militaires étaient rendue 
au légionnaire par une section de pom
piers, commandée par M. Capelle, lieute-

MM.Pierre Catteau, conseillar-génôrai; 
Auguste Morel, conseiller- d'arrondisse
ment ; Louis "Watine, ancien adjoint et 
Amédée Prouvost, tous quatre chevaliers 
de la Légion d'Honneur, tenaient IM coins 
du poêle. 

Le corps d'officiers et beaucoup de 
pompiers du bataillon de Roubaix, une 
députation des pompiers de Lannoy, la 
Grenae Harmonie ; M. le lieutenant de 
gendarmerie commandant l'arrondisse
ment du Roubaix et un grand nombre de 
notabilités de la ville ont accompagné 
M. Grimonprez jusqu'à sa dernière de
meure. !CH 

La Grande-Harmonie a exécuté plu
sieurs marches funèbres. 

Voici l'itinéraire qui sera suivi diman
che, par lajarocession des trois parois
ses rèunieaJfc Saint-Martin, Notre-Dame 
et du Sainpsépu|cre :*$** 

Sortie de l'église à Ifflh. 1/2 Rues Saint-
de rHospiee; des Lignes, ta la 

Nominations ecclésiastiques. — M. 
Wicart. vicaire à Wattrelos, est nommé 
curé d'Esquercbin, en remplacement de 
M. Chariot, démissionnaire pour cause 
de santé. • 

M. Mann, vicaire à Tourcoing (St-Eloi), 
est transféré à Wattrelos. . 

M. Christory, vicaire à Saint Etienne 
est transféré a Tourcoing (St-Eloi). 

M. Louis Legrand, député, a été nom
mé secrétaire du 1er bureau de la Cham
bra, M. Dévaux a été nommé de la 29* 
commision des pétitions ; MM. Pierre 
Legrand et Cirier ont été nommé* mem
bres ta la 29e commission d'intérêt local; 
M. Girard a été élu membre de la 29a 
commission des congés. 

La lettre suivante vient d'être adressée 
à M. Victor Delsnnoy par le conseil 
d'administration de la Musique munici
pale de Douai : 

Douai, le \t juin it8i. 
Monsieur, 

Ce n'est pas au nom de la Musique Munici
pale, c'eut au nom ds la cité- toute entière que 
nous devrions vous remercier de la part que 
vous avez prise aux funérailles de notre re
gretté L. Boulcourt. A plusieurs resrises.vous 
nous aviez donné la prouva de l'intérêt que 
vous nous portiez ; nous savions qaé notre 
Chef ne comptait à Roubaix que des amis, et 
que vous-même. Monsieur, l'aviez en parti
culière estime. Mais BOUS ne pouvions espérer 
l'éclatante marque de sympathie que vous \ 
avez tenu à lui donner une dernière fois. 

Remerciez peur nous. Monsieur, les musi
ciens qoe vous avez le bonheur • de diriger; 
ditos-lenr que la Musiqse de Qùuai est fière de 
1'nonneur que vous avez bien voulu lui faire, 
et que nous tous, nou»>flo»s rappellerons tou
jours avec reconnaissance la date do 14 juin,' 
où les artistes roubaisiens nous ont montré, 
une fois de plus, que chez eux le coeur esté 
la hauteur du talent. 

Recevez, Monsieur, nos saintitions distin
guées. 

Pour .la Commission 
do la Musique Muuidpmle. 

U Mecrëîéir*-A4joiiU, 
FRANÇOIS. 

La Commission de la chambre syndi
cale des ouvriers en bâtiments vient 
d'instituer un cours gratuit de géométrie 
auquel les sociétaires; leurs enfanta eu ' 
leurs frères sont priés d'assister. 

Ce cours commencera -incessamment. 
Lee ouvriers dèeireuK é?e«4uerir dee con-

najssahces qui ne poUrVont que leur être 
profitables dans l'exercice de leur profes
sion,sont invités à se faire inscrire le plue 
tèt posaibie au siège la société à In Ville 
de Strasbourg, rue Nain, n*9. . 

Un cours préparatoire d'arithmétique a 
commencé cette semaine. Il *»>ra lieu 
désormais le mardi et le vendredi à huit 
heures, Un local. 

Pour suivre 1M cours, il faut être âgé 
de 11 ans au moins. 

UU accident s'est produit, hier, à 4 
heures du soir, rue du Moulin, 46, à 
Tourootng. 

Le jeune Victor Lecomte, Agé de 4 ans 
1/2, se trouvait assis sur le bord du trot-
toir, les jambes en dehors, en face de sa 
maison, lorsque le sieur Yvo, marchand 
de lait-battu, demeurant sentier d» Bon-
duos, vint à passer avec une voiture atte
lée d'un cheval. L'enfant ne put an rele
ver assez vite et eut une jambe prise 
par la roue. . . 

Il a été porté chez ses purent», ou le 
docteur Dewyn, apaielé, lui a donné^dM 
soins empressés. Le petit blessé n a, heu
reusement, aucune fracture. 

Un suicide é mis en émoi le quartier 
de la Gare à Lille. „ . 

Hier matin, vers 11 heures 3/4, un 
voyageur qui était descendu, à trois 
heures, à l'Hôtel de Paris, a été trouvé 
pendu à l'aide de «on drap de lit qu'il 
avait coupé en bande, à la patère fixée 
contre-la porte de la chambre n* 38 qu'il 
occupait. 

Lorsque cette triste découverte fut fai
te par un garçon de l'Hôtel, tout secours 
était inutile : l'asphyxie du malheureux 
voyageur remontait à plusieurs heures. 

Dans une lettre trouvée sur la table de 
nuit et adressée à un manufacturier de 
Tourcoing, chez lequel il était employé 
comme voyageur de commerce, le suicidé 
faisait connaltrelM motifs qui l'ont pous
sé à mettre fin à ses jours. 

D'après l'enquète.ce malheureux est un 
nommé D... D...,agê de 33 ans' domici
lié à Tourcoing et exerçant la profession 
de commis-voyageur. 

Il a été reconnu hier soir par un mem -
bre ta'su famille. 

M. Henri, Delsalle cultivateur et con
seiller municipal à Marcq-en-Barœul, a 
trouvé dans les champs, deux pièces de 
toiles à nappes de 50 mètres chacune 
environ, portant'le n» 23941. On suppose 
que cette toile provient d'un vol ; elle a 
été déposée à la mairie. 

C'est aux champs Duquesnoy situés au 
hameau du Plouy que cette trouvaille à 
été faite. Les pièces de toile étaient en
fermées dans un sac de toile grise, conte
nant deux rouleaux de toile à nappes 
encore tout mouilles sortant probable
ment d'une blanchiserié. 

M. Delsalle a vU passer plusieurs indi
vidus dans la journée le long du sentier 
près de la Forgette,ax&ia ils ne portaient 
pasde sac. 

L'enquête n'a donné aucun résultat. 

larité et la sincérité du concours. 
U pourra s'il le rage niaéanaire, ' afin 

aux concurrents de chaque groupe ay» tnt 
fourni les meilleure travai». 

Les demandes tfadmissievi au eorteo* irs 

tion ' et d'établiMement d'instruction. - -
Elle» seront adressées franco à M. Siv* -
rus, secrétaire général. 93, rue National s 
et seront accompagnées d'un certificat * 
constatant l'âge et le domicile dee con
currents. Elle» seront reçue», juaqu'aut 
30 juin inclus. . -

Dès que le résultatdu Concoure Mra, 
connu, il sera proclamé en assemblée 
générale ta la Société et inséré dans les 
journaux. • • : 

v r a Î M ^ g ê o 3 ^ ^ ^ ^ 
ge"t et un diplôme d'honneur seront 
aussi remis aux lauréats. 

Les récompenses seront distribuées en 
séance, solennelle ta U Société an mets 
de Janvier 188». > 

Le banquet de la Société d» Géographie 
fie Lille aura lieu dimanche à six heures 
à l'hôtel de Flandre. • 

dMneovaItesf*ns ransurantM dé l'étal | f** .* ^eoomnjniidur * . / * % & & & 
Jtesanté taM?Dufaure. M. Julee Grévy I ceux qui assieteront aux processions t iw 

•Chênes, du Collège «t la Gran-
Geor 
Fi 
detRua.. 

Dans 1a paroisse Sainte-EUsabeth.l'iti-
nérairt sera le suivant : ruos dee Fossés, 
Werre-de Roubaix, dee Longues-Haies, 
Saint-Jean, ta Lannoy. 

Voici celui de la paroisse Saint-
, eS^hd» r u^fe? r , f i c e 'J a c a . '>»r*. Aréhi-
mWe. ta rAlmn, ta Tourcoing, ta la 
Guinguette, de In Barbe-d'Or, Jacquart, 
Vallon. dM Angee. - -

Là procession de la paroisse du Sacré-
Costtf suivra 1M rué Pellart, ta l'Ontme-
lét; dVlaVigta, Boulevard ta Strasbotjrg, 
r œ Pellart, «rende Rue, r coderons»» j 

On Us dans la Goutte de Tourcoing : 
On rapporte que M. Rouzé, entrepre

neur, aurait mis,par ministère d'huissier, 
l'Administration municipale en demeure 
de revenir sur la décision prisa par elle, 
U y a quelques jours, ordonnant la sus
pension des travaux de l'Hôtel-de-Ville 
dejTourcoing. 

Un bien triste accident est survenu 
hier, à Croix. Un jeune garçon, dont les 
parents», les époux Etawoir, demeurent 
rue dee Jardins, s'amusait autour d'une 
machine à fabriquer le mortier .La malen
contreuse idée vint au gamin de s'as
seoir eur la manivelle-Au même moment, 
la machine M mit en marche ; l'enfant 
perdant l'équilibre, étendit le brus droit 
et sa main alla porter sur un engrenage 
qui la saisit et la broya. 

La blessure est très grave. M. le doc
teur Arthur Godefroy, qui a soigné le 
jeune Rawoir, craint que l'amputation 
complète de la main ne soit indispen
sable. 

Une enquête a été commencée. 

On nous écrit de Wattrelos : 
, « Cest lundi prochain 20 courant que 

la société les Ami» Réunis (du cercle de 
la Concor dejdonnera un grand carrousel. 

> L M prix suivants seront disputés : 
• 1* 6 Couverts et louche, valeur (poids 

d'argent) : 210 fr.: 
i 2° une magnifique garniture de che

minée, valeur : 160 fr.; 
• 3* 4 couverte, valeur : (poids d'argent) 

100 fr.; 
» 4* une selle, 85 fr.; 
» 5° une cave à liqueurs, 70 fr.; 
> 6* un service à découper .valeur 30 fr. 
> Magnifiques surprises. 
• Cette fête étant organisée au bénéfice 

des pauvres, la commission, qui s'est im
posé de grands sacrifices peur donner à 
cette réjouissance tout l'éclat possible 
espère voir un grand nombre de specta
teurs répondre a son appel, chacun vou
dra contribuer à cette fête de bienfai
sance, i 

L'ennemi juré de la police, Iules Dulau-
rier, de Roubaix, qui bat les agent» de 
potic» parce qu'Us refusent de boire avec 
lui a comparu hier, devant le tribunal 
correctionnel dû Lille. Il a été condamné 
à quatre moi» de prison et SI francs 
d'amende. 

Au cours de la même audience,Augu»t» 
Vermeulen, s'est entendu condamner a 
15 jours de la même peine pour outragea 
à dee agents de : i publique. 

M. Victor Bavàrt, centre» 
teinturerie 
ta? 

>uy< 

On a conduit, ce matin, a la maison 

vagabonds^. , 

Une montre en or appartenant à 
- - tre-meftre «ans une 

volée hier, 
> pu encore 

•: JùM-.'.S'i 

'., oJénS 

: . 

Une voiture attelée d'un cheval appar
tenant à M. Amédée Prouvost demeurant 
au château à&YEpinetie, stationnait près 
du bureau de l'octroi, avenue de Roubaix, 
hier vers deux heures de l'après-midi, 
lorsque le cheval, (un poney très vigou
reux), s'emporta, effrayé on ne sait trop 
par quoi, et partit ventre-à-terre. 

U avait à peine1 parcouru 200 mètres 
que la voiture donnant contre le trottoir 
se renversa; tous les harnais furent hrités 
et l'enragé petit cheval repartit de plus 
belle» i l traversa, toujours au galop, laV 

Slaee des Normes, tes- rue» de* Bons-1 

nfants et-de la Blanche-Porte et put 
enfin être'arrêté par un courageux ci
toyen, dont nous regrettons d'ignorer 
lé nom, dans la rue de Dunkerque, sans 
avoir Causé heureusement aucun acci
dent. 

En attentant que les séances du Conseil 
municipal soient publiques, comme celles 
du Sénat et de la Chambre, M. F. Roussel, 
conseiller municipal de Lille, a déposé à 
la séance du mardi 7 courant le vœu 
suivant : 

DEMANDONS 
A CE Qu'à l'avenir un bulletin de nos 

séances soit publié le lendemain de cha
que réunion et affiché dans les diffèrent» 
quartier» de la ville de Lille ; et, en con
séquence, il doit être attaché au Conseil 
municipal un sténographe ayant journel
lement un emploi dans les bureaux du 
secrétariat de ta maison, et qu'en outre 
de ses appointements d'employé- il lui 
serait alloué un supplément d'appointe
ments pour s» mission de sténographe. 

SOCIÉTÉ DB GÉOGRAPHIE sa LILLE. — 
Nous recevons la communication sui
vante relative aux prix que la Société à 
institués : 

La Société de Gédgraphie de Lille, con
formément à l'article 3 de ses statuts, a 
décidé qu'un certain nombre de prix 
serait décernés, cette année, à la suite 
d'un Concours auquel seront admis tous 
les jeunes gens se trouvant dans les con
ditions d'âge et de domimicile ci-après 
énumérées. 

1* Jeunes gens âgés d'au moins quinze 
ans, et n 'ayant pas atteint l'âge de 19 
ans au 1er janvier 1881 ans et domiciliés 
dans l'arrondissement. 

2* Jeunes filles âgées de moin» de 16 
ans au 1er janvier 1881, domiciliées dans 
l'arrondissement de Lille, et n'ayant pas 
en cor obtenu leur brevet supérieur. 

3* Jeunes garçons n'ayant pas atteint 
15 an» au 1er janvier 1*81 et domiciliés 
dans l'arrondissement de Lille. 

Un prix d» 300 fr., dit prix d'honneur, 
onert par M. Paul Crêpy, sera décerné à 
l'auteur du meilleur travail présenté par 
les jeunes gens du premier groupe Dans 
le cas où le mérité de la première com
position récompensée ne serait pas jugé 
suffisant, un deuxième pourra être dé
cerné par le jury en prélevant une por
tion plu» ou moins grande ta lu somme 
de 300 fr. consacrée ap prix-

Un prix de 2-0 fr., offert par MM. 1M 
membres du comité de la Société, sera 
décerné à l'auteur du meilleur travail 
présenté par IM jeunes filles. Dans le cas 
où nne ou deux compositions auraient 
un mérité voisin de celui de la première 
composition récompensée, le prix du co
mité pourra être augmenté dTun deuxiè
me et même d'un troisième prix. 

Enfin plusieurs, autres prix dont la 
valeur et la quantité dépendront du, mé
rité des travaux présentés et du nombre 
tas concurrente, seront effort par la 
Société aux jeunes gens du troisième 
groupe. , , . . i-»"- • 

Le concours, aura lieu sép 
chaque groupe,..^ jeudi 21 

du mat 

itpour 
1881, à 

huit'heure» du Matin, dans plusieurs sal
les de l'HêMl-eV Ville, que st. leVelre à 

lu mettre 4 m disposition de la Se
tters pour chaque 

tari te 
concours 

groupe en un 
comportante, 
phique géo»rap«iq 
l'une de géographie i 

> composition ôori 
in croquis 

taux -questions 
anale, 

Nous trouvons,dana le Mémorial a* Mis, les 
détails complémentaires suivante sur 1 încen-
duEont nous avons parlé hier ; 
1&4 heure* et un quart du matin, les 

voHiu» du sieur George» Dtans» fabri
cant de verre peint et ta vrtmux d éghse, 
32 rue de Bourgogne, étaient réveillés, 
paV les cri» : au feu l quïl poussait à une 
fenêtre du second étage ta sa maison 

Déjà lM trois étage» qui composaient 
cette habitation étaient envahis parles 
tlammes et 1» fumée. • . 

Réveillé par la suffocation que lui eau-
sait la fumée dont ea chambre était rem- -
plie, M. Doêne courut à la fenêtre et eo 
mit à appeler airtaoours. Déjà en ce mo
ment, toute retraite par 1M Mcaber» lui 
était coupée. ' , 

Un voisin, M. For gel, qui, le premier, 
avait répondu aux appels de la famille 
en péril, était au bas ta la m-ison, sur 
le trottoir, mais ne possédait aucun 
moyen matériel d'arriver* jusqu aux éta
ge» en feu. Le danger pressait. D autres 
voisins coururent avertir le poste des 
pompiers. Pendant ce temps, M. Doens 
avuit lié se» drap».bout à bout et, saisis
sant sa petite fille, agêe de 6 ans, il des
cendit avec elle et la déposa en lieu sûr. 
Pui», muni d'une corde que JM. Forgel 
était enfin parvenu à trouver,til remonte 
par le même chemin, attacha solidement 
sa femme et redescendit une seconde fois 
avec elle.* , 

U ne restait plus à sauver que la mère 
de Mme Doëns, Mme Vve Tartanson, 
née Langloi» de Saint.-Montant, upe per
sonne à peu près infirme et âgée do 79 
ans dont la chambre était au 3* étage. 
Comment arriver jusqu'à elle 1 l'escalier 
était en feu, tes minutes étaient des siè
cle» 1 • • 
Enfin deux pompiers, deux l cestà-dire 

tout le personnel du poste arrivèrent. Ils 
avaient une échelle à allonges. Aidés, 
par te» assistante ils la dressèrent. Elle 
se brisa 1 Et cependant la' fumée sortait 
alors par toutes lés fissures du 3* étage, 
bientôt les flammes y feront .partout 
irruption et l'échelle dea pompiers est 
brisée 1 On court en chercher une autre, 
mais le pauvre Doéns.dont les pied» brû
lent sur le plancher, n'y peut plus tenir. 
U ne peut d'ailleurs arriver jusqu'à sa 
belle-mère. Il M laisse donc gusser le 
long des draps qui ont aervi à sauver sa 
femme et M fille. 

U touche terre quand enfin, l'échelle, 
une céhelle assez longue, arrive-. On se 
précipite au secours de la vieille dame. 
Quelques citoyens oouragewx-, bre/vant le 
danger, pénètrent dan» la chambre qui 
est devenue une fournaise; ils cherchent 
partout celle qui l'habitait et la trouvent 
enfin affaissée sur les premières marches 
de l'escalier. Elle avait voulu crier, mais 
la fumée et. In chaleur l'avaient suffo
quée. . 

Elle respirait pourtant encore et, quand 
après l'avoir déposée à terre, les sauve
teurs Turent transportée chez Mlles 
Eyken, on appela le 000100* Malapert, 
qui, malgré, ses soins, ne put rappeler la 
vieille dame à la vie. L'asphyxie avait 
fait son œuvre. 

On attribue la cause do ce sinistre soit 
à nn vice de construction, soit à la cha
leur excessive d'un four à cuire le verre, 
uui, bien qu'établi dans le sous-sol, a 
tellement chauffé les cheminées, que les 
boiseries contiguès se sent enflammées. 

Le four avait du reste été chauffé jus
qu'à deux heures du matin. 

Le feu a pris naissance au rez-de-
chaussée, sur le derriôre.Toutes les mar
chandises, ainsi que le mobilier, ont été 
détruite. Seule la. faca.de du bas eet restée 
à peu près intacte, mais les plafonds me
nacent ruine. 

La perte, assurée à TL'nton Géné
rale du Nord,s'élèvc à 80,000 francs en
viron. 

Et maintenant, dirons-nous avec un 
de nos confrères, n'est-il pas clairement 
démontré que « si, au lieu de deux pom
piers qu'on trouva au poste, en en eût 
rencontré dix seulement, on n'aurait 
peut être pas ce nouveau malheur à dé- ' 
plorer t 

» Il n'est pas moins vrai non plus que 
si, au lieu d'être manœuvres pur des per
sonnes inexpérimentées, mais dont on 
doit cependant louer la bonne volonté, 
les engins l'étaient par dee hommes 
compétents, les sauvetages se feraient 
plus rapidement et mieux. U y a bien 
aussi les toiles de secours ; mais ici la 
toile devenait inutile, car il s'agissait 
d'une femmo âgée et à demi asphyxiée 
qui n'aurait pu se traîner jusqu'à une 
fenêtre. » 

Cent le nommé Auguste Desroum&ux.né 
à St-Yvan, (Belgique) et employé chez 
M. Leclercq, boulanger, an faubourg de 
Dunkerque. à Arméntières, qui a été la 
victime du regrettable accident survenu 
dans la gare de Lille et dont nous avons 
parlé hier. 

U était parti le matin en compagnie 
d'un nommé Debruyne^ton ami, pour un» 
partie de plaisir à Lille. 

Hier matin, les employés et 1M ouvriers 
d'une maison de commerce de la rue 
Henri-Kolb, à Lille, arrivant pour se 
mettre nu travail, ont trouvé lé maison 
abandonnée Ha apprirent bientôt que le 
patron et' le contre-maître avaient levé le 
pied la nuit, emportant une dizaine de 

i mille francs. On a constaté qu'hier d'im
portantes expédttione ta marchandises 
ont eu tien, dans une seule direction. On 
présuma que les fugitifs iront 1M prendre 
en Cure, à moins qu'elles ne -soient saisies 
à leur arrivé é destination. 

Le» employM sent alita conter l'aven-
re au commissaire ta >ouce du .quartier. 

Noe lecteurs M rappellent les nombreux 
veto ta métaux qui ont été commis, il y 
a peu de temps, a Lille, nu ' préjudice de 
plusieurs patrons ferblantiers. 

Cette affaire s'est déroulé* jeudi devant 
le tribunal correctionnel. VoicÇ Iesicon-
damnations qui ont été prononcées : 

Henri Blanchart, un an ta prison ; 

faca.de

